
GENESE DU CHALET ERICHSON 

 

Avant la première guerre mondiale, la Section du Club Vosgien de Munster 
entretenait un abri-refuge sur les bords du Lac du Fischboedle, à proximité 
du sentier très fréquenté qui, par la Vallée de la Wormsa, montait de Metzeral 
vers le Lac du Schiessrothried. 

Cette modeste construction a été balayée par la tourmente et il était 
nécessaire de penser à son remplacement. L’idée sortie des limbes quand 
en 1924, sous la présidence de Gauthier ERICHSON, le propriétaire de la 
ferme du Frankenthal fit connaitre son intention de la vendre. Faute de 
ressources suffisantes, l’affaire échoua, mais peu de temps après, elle fut 
reprise sous une autre forme. D’abord, on pensait édifier un chalet au 
Stauffen dans la basse vallée, puis les regards se tournaient vers le Rotried. 
Le président se documenta même sur la disposition et l’aménagement d’un 
refuge de bucheron au Querben pour établir la construction du Rotried 
d’après ces données. On se mit d’accord et finalement on construisit un abri 
ouvert avec un foyer, situé au carrefour de plusieurs chemins et sentiers. 
Cette construction très primitive ne contentait pas tout le monde. De ce fait, 
un autre projet commençait à occuper les esprits à partir de 1928, celui d’un 
chalet-refuge dans la région du Lac de Soultzeren. Le comité chargeait 
messieurs MATHIS et ASELMEYER d’explorer la contrée pour rechercher un 
emplacement convenable. Après maintes randonnées, les deux émissaires 
le trouvaient au Gartlesrain, au milieu d’un parterre de fleurs alpestres, face 
aux cimes majestueuses de nos montagnes. A cette époque, le Gartlesrain 
restait à l’écart du grand mouvement touristique. Autre facteur de première 
importance, une source claire et cristalline était disponible à peu de 
distance. Grâce à la compréhension de la Commune de Soultzeren, le 
terrain de construction fut abandonné au Club Vosgien moyennant un loyer 
symbolique et seulement en 1961 il a pu être acquis définitivement. 
Circonstance heureuse, le financement de ce projet se révélait relativement 
facile, grâce aux démarches pressantes du président qui put faire rentrer à 
temps le reliquat des dommages de guerre du Fischboedle. Rien ne 
s’opposait donc aux travaux de construction. A l’assemblée générale de la 
section du 22 février 1930, on put admirer les plans et le devis établi par M.E. 



Maurer. Une adjudication fut organisée et le moins disant, l’entrepreneur 
HELLICH de Soultzeren, sortit vainqueur du tournoi en s’engageant d’édifier 
le chalet pour la somme de 27 252 francs. 

Le président Erichson ne vit plus la fin des travaux pour lesquels il avait tant 
lutté. Le 13 octobre 1930, il décédait inopinément à Munster. Pour honorer 
sa mémoire, l’assemblée générale du 31 janvier 1931 décida de donner son 
nom au refuge en construction. 

L’inauguration eu lieu le 19 juillet 1931. Le secrétaire Robert MEYER, 
remplaçant le nouveau président, M. Robert RUCKSTUHL, empêché, 
accueillit tous ceux qui étaient venus témoigner leur sympathie au Club 
Vosgien de Munster. Il y eut l’inspecteur des Eaux et Forêts, les représentants 
du comité central et le Club Alpin, le docteur HEID, maire de Munster, le 
conseiller d’arrondissement M. IMMER. L’allocution du secrétaire, empreinte 
d’esprit et de poésie, rendit hommage au président ERICHSON, promoteur 
de l’œuvre. Puis, faisant don aux membres de la nouvelle demeure 
montagnarde, il célébrait la beauté immortelle de notre vallée. Dorénavant, 
à la face du monde touristique, un monument taillé dans le roc de la vallée, 
affirmait l’esprit d’initiative et la vitalité de la section de Munster. 

Le mérite de l’aménagement intérieur revenait sans conteste au président 
Adolphe EMIG, successeur de M. RUCKSTUHL, qui n’avait assuré qu’un 
intérim. De nombreuses réunions de comité furent nécessaires pour parfaire 
l’installation intérieure et mettre au point le règlement du refuge, à l’intention 
des usagers. 

Aménagé selon les conceptions de l’époque, l’équipement du refuge 
comportait : au rez-de-chaussée une salle de séjour, et aux combles un 
dortoir. Par la suite le bâtiment fut agrandi par l’addition d’une cuisine et 
d’une remise avec sanitaires. 

L’inauguration du refuge du Gartlesrain a marqué la fin de la période de 
reconstruction (réseau de sentiers, chemins de communication, etc…). 

Extrait de l’article intitulé « Le centenaire du Club Vosgien de Munster 
1873-1973 » paru dans l’annuaire de 1973 de la Société d’Histoire du Val 
et de la Ville de Munster. 


